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      PRÉAMBULE 
         

         
            Chère lectrice, cher lecteur,

            Tu t’apprêtes à vivre une aventure singulière. Le temps d’une soirée maudite, tu incarneras
                  Gwendoline, une adolescente de seize ans… morte il y a vingt ans ! En te glissant
                  dans la peau de son fantôme, tu seras celui qui décidera de la suite des événements.
                  À la fin de chaque chapitre, tes choix te permettront d’explorer le manoir de Malemort,
                  dans un urbex… mortel. Littéralement. Feras-tu les bons choix ?

         

      
   
      1. 
         

         
            19 h 05 – Hall d’entrée

            C’est la première fois que je revois des adolescents de mon âge. Bien vivants. 

            C’est aussi la première fois que quelqu’un met les pieds dans ce manoir depuis plus
               de dix ans. Juste après le drame, un voisin est venu. C’est lui qui a découvert nos
               corps. Ensuite, il y a eu la police, les journalistes. Tout ça n’a duré que quelques
               semaines, puis le manoir a été abandonné pendant des années aux rats et aux pigeons.
               Finalement, un jour, des ouvriers sont venus pour condamner toutes les portes et fenêtres
               du manoir, avec des grilles, des briques et du ciment. La porte d’entrée a été fermée
               à clé, la clé, emportée loin d’ici. Ordre de la mairie de Malemort. Pendant tout ce
               temps, je n’ai fait qu’errer entre les murs du lieu où je suis morte.
            

            Alors forcément, quand j’ai senti la présence des vivants aux portes du manoir, j’ai
               d’abord cru me tromper. Mais à présent que j’observe dans le hall d’entrée six adolescents en chair et en os, ça fait quelque chose. Non pas que je puisse encore
               ressentir quoi que ce soit. Corporellement parlant, je veux dire. Pas de palpitations
               cardiaques, de souffle court ou de transpiration qui coule le long de ma tempe. Mon
               cadavre a depuis longtemps été dévoré par les vers dans le cimetière communal de Malemort.
               Mais mon esprit, lui, est bien là, toujours présent. Coincé dans le manoir où j’ai
               été massacrée avec ma famille.
            

            – Je continue à penser que c’est une mauvaise idée, annonce l’une des filles du groupe,
               aux cheveux châtains assortis à ses yeux. On n’est pas censés avoir la clé de la porte
               d’entrée. Si quelqu’un nous surprend…
            

            – Relax, Alice, répond un garçon blond à la mâchoire volontaire. Personne ne vient
               jamais par ici… Et il va bientôt faire nuit. On est isolés du reste du monde.
            

            Il ne croit pas si bien dire. Depuis le massacre – et encore plus avec les rumeurs
               qui laissent entendre que le manoir est hanté –, tous les habitants de Malemort évitent
               soigneusement la route menant à notre demeure, et encore plus de s’aventurer près
               du grand portail en fer forgé. Les plantes grimpantes et les herbes folles ont repris
               leurs droits dans le jardin. Le travail appliqué du jardinier n’est plus qu’un lointain
               souvenir. Ça me rend triste. Maman adorait son jardin.
            

            – Bon, on va pas rester là toute la soirée, lance un autre garçon avec des lunettes.
               On est venus pour explorer ! Et pour filmer tout ça.
            

            Le jeune homme brandit devant lui un genre d’écran de télévision miniature. Alors
               que les autres sortent de leur poche le même type d’appareil, il ajoute :
            

            – J’espère que vous avez tous bien rechargé vos téléphones. Il nous faut le plus de
               vidéos possible !
            

            Des téléphones, ça ? Je suis morte depuis si longtemps ?!

            L’appareil du garçon projette une lumière intense qui éblouit le reste du groupe.

            – Damien, baisse la clarté ! râle Alice.

            – On capte rien, ici, lance une autre fille à l’allure soignée. J’ai même pas une
               barre !
            

            Les rayons qui sortent des téléphones balayent le hall d’entrée et j’ai tout loisir
               d’observer un peu mieux mes visiteurs. Trois garçons et trois filles. L’une d’entre
               elles est plus jeune, elle semble avoir dix ans tout au plus. Les autres ont mon âge.
               Enfin, celui que j’avais… avant. Seize ou dix-sept ans, sûrement.
            

            – On va à l’étage ? propose le grand blond.

            – Non, Bastien ! J’ai peur, moi !

            La benjamine du groupe s’accroche au bras du garçon à la mâchoire franche. À voir
               leurs yeux bleus identiques et leur tignasse claire, je suppose qu’ils sont frère
               et sœur. Mais quel genre de grand frère amène sa petite sœur dans un manoir à l’abandon
               en pleine nuit ? Gêné, il retire la main de la jeune adolescente de son bras. Je me
               rapproche de lui, jusqu’à me sentir presque vivante, collée contre son visage. Une
               palpitation, un mouvement dans ses cheveux. La voix dans son esprit pénètre en moi.
            

            « J’aurais dû laisser Élodie à la maison. Papa et maman auraient pu prendre une baby-sitter…
                  Elle va rester dans mes pattes toute la nuit ! »
            

            Bastien recule violemment, et la communication entre nous se coupe. J’étais dans son
               esprit, j’ai entendu ses pensées ! C’est la première fois qu’un truc pareil m’arrive.
               
            

            – Vous avez senti ça ? reprend-il.

            Les autres font non de la tête, visiblement intrigués, sauf la fille apprêtée, qui
               lui répond, l’air agacé :
            

            – Bastien, arrête tes conneries. J’y crois pas du tout, à ton histoire de maison hantée…

            – C’est pas des conneries, je t’assure !

            Elle se blottit contre lui et il ne la rejette pas. Il a même l’air d’apprécier. Le
               contact humain, la chaleur… ça me manque tellement.
            

            – Bon, on avance ? lance un autre adolescent. On va pas passer la soirée dans ce hall.
               Il fait super froid. On n’a qu’à explorer le rez-de-chaussée avant de monter.
            

            – Après toi, Franck, répond Bastien.

            Le garçon interpellé, plus grand, plus massif que les autres, s’avance naturellement
               vers la porte qui mène à la bibliothèque. Il n’hésite pas une seconde. La poignée
               grince alors qu’il pousse le battant, et voilà qu’ils pénètrent tous vraiment dans
               ma maison.
            

             

            Je suis le groupe dans la bibliothèque. Rendez-vous au chapitre 2.

         

      
   
      L’AUTRICE 
         

         
            Née en 1991 à Avignon, Betty Piccioli vit près de Bordeaux. Grande lectrice d’imaginaire
               à l’adolescence, il lui faudra attendre la fin de ses études en sciences politiques,
               une décennie plus tard, pour achever son premier roman. Amatrice de littérature young
               adult, engagée pour l’écologie et le féminisme, elle puise son inspiration dans les
               récits de fantasy et les dessins animés de son enfance. Elle publie principalement
               des romans de littérature jeunesse et d’imaginaire et remporte en 2020 le Prix Imaginales
               des Écoliers pour Panique à Gémelia (Gulf Stream éditeur) et en 2021 le Prix Polar Margot pour Qui a tué Luna San ? (404 éditions). Elle se spécialise aujourd’hui dans l’écriture de livres dont vous
               êtes le héros.
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